
Signature de l’accord sur la centrale photovoltaïque de Karavasta, le 31 juillet 2020 à la 
Primature 

• Communiqué du ministère des Infrastructures et de l’Energie 

Le gouvernement albanais et la société française Voltalia ont signé un accord ouvrant ainsi la 
voie au démarrage des travaux pour la centrale photovoltaïque de Karavasta. Voltalia a 
remporté l’appel d’offres international grâce au tarif de 24.89 euro/mégawattheure proposé par 
la compagnie. 

L’accord a été signé par la ministre des infrastructures et de l’énergie, Belinda Balluku, et le 
PDG de la société française Voltalia, Sébastien Clerc, en présence du Premier ministre, Edi 
Rama, et de l’Ambassadeur de France en Albanie, Christina Vasak. 

Dans son discours lors de la cérémonie de signature, Mme Balluku a déclaré : « Le succès 
d’aujourd’hui n’est pas seulement un succès en terme de croissance économique de l’Albanie, 
plus de 100 millions d’euros seront injectés dans notre économie, mais n’oublions pas que 2020 
sera une année difficile sur le plan économique international, Voltalia a toutefois trouvé le 
marché albanais attractif et  investira une somme considérable en cette année qui est la plus 
difficile pour le monde ». 

La ministre de l'Infrastructure et de l'Énergie a ajouté que l’exemple de l’appel d’offres sur la 
centrale photovoltaïque de Karavasta aura valeur de standard pour d'autres projets 
internationaux. « Nous en  sommes fiers. Nous avons ouvert une nouvelle voie, nous avons créé 
un exemple pour d'autres investisseurs français qui sont les bienvenus dans notre pays et qui 
auront tout le soutien du  gouvernement », a-t-elle souligné. 
 
Dans son discours le PDG de Voltalia, Sébastien Clerc, a salué le travail et la disponibilité du 
personnel du ministère des Infrastructures et de l'Énergie. « L'équipe du ministère de 
l'Infrastructure et de l'Énergie a fait des choses que peu de gouvernements dans le monde ont 
pu faire. "Voltalia est présente dans plus de 20 pays à travers le monde, je peux donc témoigner 
de cette exception", a déclaré Clerc. 
 
Pour le Premier ministre Edi Rama, la présence d'une société prestigieuse comme Voltalia en 
Albanie est une invitation adressée à d'autres entreprises étrangères à investir dans notre pays. 
«Nous gagnerons bien plus qu’une simple centrale photovoltaïque, car placer le drapeau de la 
France, grâce à votre nom, sur la carte des investissements étrangers en Albanie est une valeur 
bien plus grande à mes yeux que la valeur, certes pas petite, des 100 millions d'euros que vous 
allez investir », a déclaré le Premier ministre. 
 
Le chef du gouvernement a invité les représentants français à partager cette expérience 
albanaise avec d’autres dirigeants d'entreprises européennes: « Ce que je voudrais dire aux 
dirigeants de Voltalia et à tous les amis français, c’est d’être, s’il vous plaît, toujours prêts à 
conter l'histoire avec le gouvernement albanais car cela nous aidera beaucoup, votre présence 
ici en Albanie et votre travail nous aideront énormément avec d’autres entreprises françaises 
et étrangères ». 
 
La centrale photovoltaïque de Karavasta sera construite dans la région de Divjakë et de Fier. 
Elle aura une capacité installée de 140 mégawatts, soit la moitié du plafond initialement prévu 
et le reste de l’énergie produite sera vendu sur le marché libre. 



	

• Discours du PM Edi Rama avant la signature de l’accord 

Cette journée est mémorable pour l’Albanie. Je profite de cette occasion pour souhaiter à 
nouveau à tous ceux qui nous suivent : « Joyeux Eid al-Adha ! ». 

Je demande votre compréhension pour avoir ainsi rompu le rituel du jour férié, mais nous 
l’avons fait parce qu'il nous paraissait justement opportun d’une part de permettre à nos amis 
français d’être représentés par les plus hauts dirigeants de cette grande entreprise et d’autre part, 
convaincus que nous étions, qu’il s’agissait là d’une très bonne nouvelle pour l’économie et 
pour l'image de notre pays. En effet, grâce à la signature de l’accord d’aujourd’hui, un grand 
nom, « Voltalia », débutera prochainement ses travaux en Albanie, ce qui aidera le pays à 
diversifier ses sources énergétiques en utilisant la source solaire, mais également à mettre 
davantage en valeur l’Albanie en France où elle est encore méconnue et généralement mal 
connue de personnes qui ont fréquemment entendu son nom non pas pour de bonnes raisons, 
ou plutôt pour d’autres raisons que celles que nous aimerions. 

L'Albanie est un pays merveilleux. L'un des atouts les plus précieux de ce pays est qu'il 
possède une richesse extraordinaire en eau et en soleil. C'est précisément grâce à cette richesse 
extraordinaire qu’un secteur énergétique de plus en plus fort est en train de s’installer. Grâce à 
cet investissement dans le secteur de l’énergie utilisant pour la première fois l’énergie solaire, 
un grand potentiel viendra s’ajouter à d’autres énergies renouvelables utilisées en grande partie 
dans le secteur.  

Je crois qu’il est important d’évoquer les propos de Thomas Edison qui disait : 
«  j’investirais dans l’énergie solaire et j’espère que nous n’allons pas devoir attendre que le 
pétrole et le charbon soient épuisés avant de nous y attaquer ». Presque un siècle s’est écoulé 
depuis ces propos visionnaires de l'un des inventeurs les plus importants de l'humanité, mais ils 
étaient adressés à Henry Ford. Pour tous ceux qui ne s'en souviennent pas, Henry Ford était un 
haut représentant en matière de développement économique. Ces propos sont encore plus 
significatifs aujourd'hui alors que le monde est effectivement confronté au grand défi des 
changements climatiques et à la nécessité de diversifier davantage les énergies afin de répondre 
le plus rapidement et durablement possible aux changements climatiques et aux besoins en 
énergie. 

C’est une nouvelle de bon augure comme l’a d’ailleurs souligné la ministre car elle arrive 
à un moment extrêmement bouleversant pour le monde entier, non seulement sur le plan 
sanitaire, mais également économique et je suis extrêmement content qu’elle vienne de France. 
Nous avons souhaité et nous souhaitons vivement que la France soit beaucoup plus présente en 
Albanie sur le plan économique. C'est d’ailleurs l'une des ambitions du Président de la France 
qui voit dans notre région un espace où l'Europe devrait s’investir pas seulement sur le sujet de 
l’intégration européenne. D’après un rapport de la Commission européenne, l'Albanie, présente, 
par sa position géographique et ses ressources naturelles, un potentiel de développement et 
d'utilisation de sources d'énergies renouvelables parmi les plus grands. Nous sommes très 
privilégiés car nous possédons l'une des plus grandes réserves d'eau d'Europe par rapport à notre 
géographie et nous sommes le deuxième pays le plus riche en eau après la Norvège. Toutefois, 
d’un autre côté, de nombreuses études parlent de la menace que le réchauffement climatique 
fait peser sur les ressources en eau et d’après une étude de la Banque mondiale, d'ici 2050, les 
apports fluviaux pourraient être réduits de 20%, ce qui rend encore plus important et 



indispensable une politique énergétique orientée vers l’énergie solaire. Nous sommes heureux 
que non seulement nous ayons la société "Voltalia" qui est une garantie incontestable à tous 
égards, mais que la société "Voltalia" soit venue en Albanie, offrant un prix record assez 
inattendu pour nous, mais qui a surpris plusieurs personnes qui ont suivi de près et qui 
continuent à poser des questions sur cet appel d’offres. 

 
Les Français sont généreux, mais ils ne sont pas connus comme bienfaiteurs qui font de 

mauvais calculs, je suis donc sûr que les comptes ont été bien faits et ce prix, que même les 
Chinois n'auraient pas pu casser, car les Chinois sont connus pour des offres inhabituellement 
basses, constitue une raison très forte pour nous de croire que non seulement nous réussirons, 
mais aussi que "Voltalia" réussira. Par conséquent, nous avons hâte que la société française 
nous demande d’augmenter ses capacités pour s’investir davantage en Albanie car, selon une 
étude que j’ai lue sur les heures d’ensoleillement dans la région, l’Albanie et notamment la zone 
dans laquelle la première centrale photovoltaïque sera installée, sont la zone la plus ensoleillée, 
pas seulement dans la région, mais aussi en Albanie. Il suffit donc de sortir un tout petit peu de 
cette zone et les heures d'ensoleillement par an diminueraient. 

 
Finalement, je voudrais dire que je suis heureux aussi pour une autre raison car, par la 

signature de cet accord, une société française pourra dorénavant témoigner de ses relations avec 
le « gouvernement corrompu » de l'Albanie, avec un gouvernement qui est souvent regardé à 
travers les jumelles traditionnelles des préjugés sur l'Albanie. Je crois que la même chose se 
produira également pour "Voltalia", tout comme pour le projet TAP ou d'autres 
investissements, car ils se retrouveront face à des personnes pour leur raconter leur expérience 
en Albanie, et ces personnes ne croiront pas à leur témoignage tant elles sont pétries de préjugés 
envers notre pays. Toutefois, je crois que le gouvernement et le ministère des Infrastructures et 
de l'Énergie ont montré aux partenaires économiques de l'Albanie, aux partenaires français de 
«Voltalia», que «le gouvernement corrompu» et «l’Albanie corrompue» sont des stigmates, 
bien sûr non sans raison, après ces 30 difficiles années de transition d'un régime dictatorial et 
communiste qui avait isolé l'Albanie comme aucun autre pays en Europe et qui en avait fait  la 
«Corée du Nord» au milieu de l'Europe, en un système fonctionnel et démocratique doté 
d'institutions fortes et stables. 

Pourtant, ce que je souhaite dire aux dirigeants de Voltalia et à tous les amis français, 
c’est d’être, s’il vous plaît, toujours prêts à témoigner de leur l'histoire avec le gouvernement 
albanais ; cela nous aidera beaucoup et le fait que vous soyez présents en Albanie et que vous 
commenciez à travailler ici nous aidera énormément avec d’autres entreprises françaises et 
étrangères. Parce que nous pouvons bien sûr parler avec des superlatifs de l’Albanie, faire des 
campagnes médiatiques de sensibilisation sur le tourisme en Albanie et nous pouvons aussi 
dépenser de l’argent pour cela – chose que nous n’avons pas faite- mais en fin de compte, si 
une société, un entrepreneur, en France ou ailleurs, est attiré par les bonnes paroles et les 
publicités télévisées et vient à se poser la question « pourquoi ne pas investir en Albanie », 
elle  pourrait, avant de prendre une décision, appeler et demander « Qui est en train d’investir 
dans ce pays ? Quelles sociétés étrangères ? ». Si la réponse donnée est « il n’y a personne en 
Albanie », alors, il sera plus difficile de prendre une décision. La société Voltalia fait partie de 
ce groupe de sociétés que j’appelle « brise-glace », cette mer de glace entre l’Albanie et le 
monde puissant international des affaires quand il s’agit d’investir en Albanie 

Il s’agit d’une glace qui se casse petit à petit, de manière significative, mais il nous faut 
du temps, nous devons être patients pour la briser définitivement. Et c’est pour cette raison que 
je vous remercie beaucoup ! 



Certes, vous êtes ici pour gagner, pas pour casser la glace et faire la charité. C’est très 
clair pour moi. Nous allons gagner plus qu’une centrale photovoltaïque, parce que la présence 
du drapeau français, grâce à votre nom, sur la carte des investissements étrangers en Albanie, 
constitue à mes yeux une valeur importante, plus que le montant de 100 millions d’euros que 
vous allez investir. 

Ce n'est certainement pas un processus facile et rapide et nous avons beaucoup à faire 
pour ce qui est de la lutte contre la corruption, de la mise en place de procédures transparentes 
qui ne concerneront pas uniquement les sociétés d’une telle grandeur et d’un tel prestige. 

Je ne voudrais pas m’éterniser, mais je suis convaincu qu’il est temps de remercier 
l’Ambassadeur de France qui n’a, au nom de la vérité, cessé de déployer ses efforts pour ce 
projet. Je sais qu'il a été difficile de convaincre les entreprises françaises que ce n'est pas un 
pays où elles vont échouer, mais un pays où elles peuvent réussir. Si la société "Voltalia" 
est  présente ici aujourd’hui, c’est également grâce à Mme l'Ambassadeur, qui, depuis l’appel 
d’offres précédent, a mis toutes ses forces dans le projet et je n'ai pas encore eu l'occasion, car 
il fallait que  "Voltalia" vienne signer l’accord,  de lui dire : Merci beaucoup! 

Je voudrais également remercier un agent français en Albanie, qui est le plus albanais 
parmi les Français et le plus français parmi les Albanais, Julien Roche. 

Certes, il continue à travailler pour la France, mais je suis sûr qu'il n'oublie jamais de 
travailler pour l'Albanie. Et c’est pour cette raison que je suis très reconnaissant à Julien, qui a 
presque héroïquement résisté aux tentations de fuir le pays lors des moments difficiles, 
notamment en 1997. 

Julien est effectivement un symbole pour tous les Albanais, qui ne se lassent jamais de 
leurs pays. Il est certain que celui qui ne perd pas patience et croit en ce qu’il fait, réussira dans 
ce pays. 

Merci beaucoup à tous!  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


